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Encore une fois, comme pour la première session à Grenoble, cette deuxième session 

toulousaine a été très riche, pleine d’échanges et de rencontres intéressantes.  

Le contact avec les autres participants et les scientifiques intervenants m’a permis de 

sortir de ma zone de confort, de décloisonner les approches et les points de vue. Cette 

collaboration entre artistes et scientifiques est vraiment une force, et permet un apport mutuel. 

Je me sens très chanceuse d’avoir pu participer à cette expérience, j’ai rencontré des personnes 

géniales.  

Dans la vie quotidienne universitaire, dans le cadre de mon doctorat, ma pratique n’est 

pas très artistique : au GAES, nous avons à l’inverse été menés par les artistes, et l’atelier 

proposé par Fanny avec les feuilles de fougère a été très bénéfique : il nous a permis d’être plus 

en cohésion avec la nature, de sortir de l’environnement purement académique et du simple fait 

d’être tous autour d’une table pour écouter une conférence. Dans ma thèse, j’étudie les noms 

dialectaux des plantes (et animaux) des environnements lacustres, qui sont souvent associés à 

des usages et des croyances populaires. Ci-dessous, j’ai fait une petite sélection de quelques 

noms régionaux qui désignent la fougère (un des éléments centraux de cette deuxième session 

finalement… je pense que l’on va tous s’en souvenir 😉) ainsi que certaines croyances 

traditionnelles qui lui sont associées1. On voit donc qu’une simple plante peut être envisagée 

sous différents prismes.   

Même si certaines conférences qui nous ont été présentées étaient plus éloignées de mon 

sujet de thèse, je pense notamment à la visite du CNES, ce n’est pas grave : au contraire, sans 

le GAES, je n’aurais certainement pas eu l’occasion de visiter cet endroit unique, et de 

rencontrer quelques personnes, passionnées par leur métier, qui nous ont transmis un peu de 

leurs connaissances, de leur passion, de leur quotidien. Programmer un rover sur Mars ou 

analyser des phénomènes aérospatiaux non identifiés, c’est quand même incroyable ! 

Enfin, même en dehors du projet en lui-même, j’ai découvert la ville de Toulouse et je 

l’ai adorée ! Je reviendrai sans aucun doute 😊 

 

                                                           
1 Source utilisée : Rolland, E. (1914). Flore populaire t.11, p.88-102. 



 



 

 


